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Décrypter l’avenir dans le passé 
 

Créateur du premier « café philo » en France en 1992, Marc Sautet (1947-1998) soutint la thèse suivante : 
« Faute de bien connaître le moteur de notre histoire, nous saisissons mal l’origine des fléaux qui nous 
accablent ». 
« Tout se passe comme si les nations modernes répétaient aveuglement l’erreur qui fut fatale aux cités 
grecques, il y a 2500 ans ». 
 
Pour examiner cette thèse, revisitons l’histoire grecque ... 
 
L’invasion Achéenne 
 
Vers  1900 avant JC, les premiers habitants de la Grèce, les Pélasges sont chassés par une invasion de 
peuples indo-européens, les Achéens. Ils sont supérieurs militairement  grâce à la maîtrise du bronze. 
Ils parviennent au Péloponnèse et iront jusqu’en Crète en s’emparant de Cnossos, ainsi qu’en Asie 
mineure.  
 
Les Mycéniens 
 
Les Achéens vont se civiliser au contact de la Crète en y empruntant l’écriture et l’architecture 
notamment. 
Ils vont fonder la cité de Mycènes, grand centre de la civilisation préhellénique dont l’apogée se situe 
vers  1600 avant JC. 
Ils envahiront et détruiront Troie vers 1200 avant JC, mais en sortiront affaiblis. 
 
L'invasion Dorienne 
Vers  1200 avant JC déferle par le nord une nouvelle invasion, plus brutale, les Doriens. Leur supériorité 
dans les combats est due à l'utilisation du fer et du cheval. Ils détruisent certains palais mycéniens.  
 
L’exode Achéen 
 
Les Doriens ne touchent ni l'Attique, ni l'Eubée ni les Cyclades. Ils s'installent surtout dans le 
Péloponnèse, en Crète, Rhodes et dans le sud de l'Asie Mineure. 
Beaucoup d’Achéens fuient et s'installent dans les îles Ioniennes, les Sporades et l'Asie Mineure. 
 
L’aristocratie guerrière (1100 à 800 avant JC) 
 
Un ordre  émerge progressivement du désordre.  
Une aristocratie guerrière issue des invasions précédentes se constitue, avec rois et seigneurs, chacun 
responsable de son « genos » (clan familial). 
A côté se forme une population de vaincus, vagabonds,  proscrits, chassés de leur genos… Ils deviennent 
artisans, c’est le « démos » (peuple), petit monde pauvre.  
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Une civilisation individualiste se met en place, qui recopie la configuration des lieux : des plaines 
séparées par des montagnes. 
 
Le négoce (800 à  500 avant JC) 
 
La population augmente, il faut trouver des ressources nouvelles, des colonies sont fondées, le commerce 
s’établit avec les indigènes. 
L’aristocratie perd de son pouvoir : des révoltes du démos se produisent, les cités (« polis ») se forment. 
Ce sont des habitants libres d’un territoire, souverains mais soumis à la loi. 
Une même religion apparaît avec un sanctuaire commun. 
 
La démocratie 
 
A Athènes, après la révolte des plus pauvres contre les Eupatrides (bien nés), Dracon rédige les 
premières lois et Solon les perfectionne en  621 avant JC. 
Clisthène finalise les lois en  508 avant JC, après un épisode tyrannique mené par Pisistrate.   
Les 450 000 athéniens se répartissent en 3 catégories : 30 000 citoyens (120 000 avec les familles), 80 
000 métèques (étrangers) et 250 000 esclaves. 
Les citoyens préparent les lois dans la Boulè, assemblée de citoyens tirés au sort et les votent directement 
dans l’Ecclésia, assemblée de tous les citoyens. Ils choisissent  eux-mêmes les gouvernants : stratèges et 
archontes. Ils élisent leurs magistrats. 
 
La paupérisation 
 
Sous l’effet de la libre circulation des marchandises, le nombre d’esclaves a proliféré, assurant la 
prospérité de leurs propriétaires. 
De nombreux citoyens, bien que libres, comme les artisans, ne peuvent résister à cette concurrence du 
travail servile. 
Le processus de paupérisation de la masse des citoyens conduisit à des révoltes, à des guerres intestines 
entre riches et pauvres. 
 
La spoliation des autres cités 
 
Durant les guerres médiques contre les Perses (492 à  448 avant JC), Athènes groupe autour d’elle les 
Cités des îles (Ligue de Délos), puis les transforme en Cités sujettes. 
Périclès, stratège principal dirige Athènes de  443 à 429 avant JC et installe un Empire. 
Il renforce encore l’autorité d’Athènes sur les Cités de la Ligue en contrôlant leur commerce, en leur 
imposant un tribut et en réprimant militairement les révoltes. Les cités voisines dont Sparte vont se 
révolter. 
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La guerre du Péloponnèse (431 à 404 avant JC) 
 
En guerre avec Sparte, touchée par la peste, Athènes perd 1/3 de sa population, est assiégée, affamée et 
doit capituler sans conditions en abandonnant son empire et sa flotte. 
 
La tyrannie 
 
Victorieuse, Sparte impose à Athènes en  404 avant JC, un gouvernement oligarchique, les Trente 
Tyrans qui pratique la terreur. 
En - 379 Thèbes se révolte contre Sparte qui est vaincue en 362 avant JC. 
Thèbes perd ensuite son influence au profit d’Athènes, mais à l’intérieur des Cités règne la violence y 
compris entre partis politiques.  
 
L’élimination des riches donne-t-elle le bonheur aux pauvres ? 
 
Le démos comprit qu’on l’abusait. La haine du riche et le désir de le faire payer se développa. 
Dans cette mêlée surgit une puissance nouvelle la Macédoine de Philippe qui avala Athènes et les autres 
Cités en  339 avant JC. 
Ce fut la fin de la démocratie athénienne et le début de l’Empire d’Alexandre. 
 
L’enchaînement 
 
Voici ce qui conduit la Cité à sa ruine : 
 « La liberté qu’on y laisse à chacun de vendre tout son bien ou d’acquérir celui d’autrui et, quand 
on a tout vendu, de demeurer dans la Cité sans y remplir aucune fonction, ni de commerçant, ni d’artisan, 
ni de cavalier, ni d’hoplite, sans autre titre que celui de pauvre et d’indigent. » 
La République - livre VII – Platon 
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Quelle force pousse à sa ruine la Cité qui prospère ? 
 
Les riches sont aveuglés par leur désir de s’enrichir. Ils provoquent la révolte des pauvres, ce qui conduit 
à la démocratie. 
Celle-ci ne guérit pas le mal, mais l’exacerbe en donnant aux riches la liberté de s’enrichir davantage en 
rendant les pauvres encore plus pauvres. 
Tant que la cité exploite son hégémonie sur les autres cités, la masse des indigents est entretenue aux 
frais de l’Etat, mais en exportant sa maladie aux autres cités. 
Cela provoque leur colère, ce qui conduit à la guerre de tous contre tous. 
 
Notre avenir se dévoile dans le passé 
 
La prospérité des démocraties modernes tient aux prélèvements qu’elles effectuent sur les nations qu’elles 
« protègent ». 
La paupérisation qui sévit au sein des pays riches est liée à l’écrasement des coûts du travail : 
remplacement de l’homme par l’esclave délocalisé et par la machine. 
Ainsi on découvrit en  Chine comment un véritable esclavage moderne des ouvriers s’était mis en place 
dans les briqueteries du Shanxi et du Henan en 2007. Réf Pierre Haski | 21/06/2007 | 
 
Liberté ou égalité 
 
Liberté et égalité s’excluent l’une l’autre. 
Les humains ne sont égalitaristes que par contrainte (Culture). 
Ils sont égoïstes par préférence (Nature) et cette tendance tend toujours à l’emporter. 
 
La démocratie et l’injustice 
 
C’est à cause de l’injustice que la démocratie apparaît. 
La démocratie ne peut se maintenir que par la liberté. 
La liberté recrée l’inégalité qui finit par tuer la démocratie. 
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Aujourd’hui comme hier 
 
Pour Emmanuel Todd, politologue, démographe, historien, sociologue né en 1951 : 
« L’unification des marchés du travail et du capital aboutit à introduire dans chaque pays le niveau 
d’inégalité qui sévit à l’échelle mondiale. » 
« Le libre-échange non régulé favorise aussi sûrement que l’autarcie totalitaire la haine entre les 
peuples. » 
« Il faut réintroduire du protectionnisme pour éviter une destruction totale de l’industrie et du tissu social 
sur le vieux continent. »  Après la démocratie - Gallimard – 2008 
 
Les déterminants anthropologiques 
 
Selon Emmanuel Todd, la structure familiale détermine fortement nos modes de vie et la nature de nos 
aspirations démocratiques. Il y a prédominance des mœurs sur toute doctrine.   L’illusion économique - 
Gallimard – 1998 
 

 
 
 
 

 
Discussion : 
 
L’histoire peut-elle se répéter ? 
. En repassant l’histoire de chaque pays, on voit se succéder des périodes fastes et des périodes 
néfastes. Il n’y a pas de stabilité. 
. Tous les grands empires (Egypte, Grèce, Rome ...) après leur période d’expansion ont connu un 
effondrement. 
. De nombreuses évolutions se sont produites très brutalement et fréquemment dans la violence et en 
particulier dans des soulèvements populaires ou des guerres déclanchées pour raison d’état. 
. Il faut remarquer que les épisodes de destruction ont laissé dans l’histoire une trace prépondérante 
sur les périodes constructives. De ce fait l’histoire nous donne à contempler un récit très subjectif des 
évènements réels. 
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. Quand on veut s’essayer à des comparaisons entre des époques différentes, on sélectionne ceux 
des évènements qui vont dans le sens de ce que l’on cherche à démontrer, de ce fait, il est difficile 
d’affirmer que l’histoire se répète. 
. A l’échelle des familles, il est plus commode d’observer la répétition d’évènements semblables à 
des époques différentes. 
. Les hommes d’il y a 2500 ans et bien avant étaient identiques à nous, bien que confrontés à un 
environnement culturel fort différent. Leurs passions et leurs aspirations étaient les mêmes et elles 
constituent donc des moteurs permanents de l’histoire qui pourraient être à l’origine d’évènements 
semblables. 
 
A quoi sert l’histoire, pourrait-on s’en passer ? En tire-t-on des leçons ? 
. Les hommes restent fondamentalement ce qu’ils sont, néanmoins, leur prise de conscience du 
monde et d’eux-mêmes progresse, ce qui peut laisser penser que leurs comportements évoluent 
favorablement. 
. Au lendemain d’évènements dramatiques, il semble qu’un oubli soit nécessaire durant une bonne 
génération. Ce n’est donc qu’avec un peu de recul que l’on peut se pencher sur le passé. 
. Les sociétés humaines ont  besoin de l’histoire pour se situer, s’identifier et se structurer tout 
comme les jeunes enfants ont besoin d’une cellule familiale pour s’humaniser. 
. Les humains sont en perpétuelle quête de sens, or construire l’histoire, c’est précisément donner du 
sens aux faits. 
 
Si l’histoire peut servir à éviter de refaire les mêmes erreurs, c’est qu’elle peut se répéter ? 
. C’est un paradoxe, nous ne pensons pas vraiment que l’histoire se répète, en raison des très 
nombreuses causes qui s’exercent, mais pourtant nous considérons l’histoire comme un devoir. 
. Tout se passe par cycles au cours desquels s’enchaînent des évènements qui vont en contradiction 
les uns avec les autres. 
. L’histoire comporte de nombreux cas où des boucs émissaires ont servi d’exutoires à l’expression 
d’une violence libératoire des peuples, en prélude à des périodes plus apaisées. La violence qui est 
l’expression d’une impossibilité à communiquer, si elle est endiguée un temps, finit toujours par 
exploser. 
 
La culture change-t-elle les hommes ? 
. La culture est une accumulation de savoirs et d’expérience, elle pourrait constituer un pôle de 
remise en question face à l’avidité de l’oligarchie financière, mais sans doute pas un barrage pouvant 
endiguer l’appétit de richesse qui s’est emparé de certaines élites. 
 
La démocratie est-elle nécessairement condamnée à disparaître par excès de liberté ? 
. On constate aujourd’hui un irrespect des lois très prononcé, résultat d’une éducation sans 
contraintes. 
. Si l’on cherche par exemple à interdire aux banques d’élaborer et de mettre en vente des produits 
financiers toxiques, ceci dans un intérêt public évident, alors il sera évoqué une atteinte au droit 
d’entreprendre... Toute mesure de régulation financière, économique ou même sociale est donc 
susceptible d’être jugée comme une entrave aux libertés fondamentales. 
. Lorsque des états laissent toute liberté d’action sur leur territoire à des entreprises privées 
multinationales dont la puissance leur est supérieure, ils se mettent en danger. 
. Il existe des solutions telles que le micro crédit,  qui sont une alternative viable tant qu’elles 
échappent au contrôle des grands groupes financiers. 
. La mise en place de cours de justice internationale, si leurs domaines d’investigation sont étendus, 
peut être une parade aux abus libertaires. 
 
La démocratie est-elle nécessairement inégalitaire ? 
. Un rouleau compresseur libéral est actuellement en oeuvre sur toute la planète, il vise clairement à 
déconstruire les amortisseurs sociaux patiemment mis en place au siècle précédent dans les pays 
occidentaux et à dissuader les pays émergents d’en créer à leur tour. 
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. Il faut faire confiance aux nouvelles générations, ils maîtrisent bien les nouvelles technologies, ils 
ont une intelligence de l’image et ils sont plus conscients que les générations précédentes des grands 
enjeux en cours. 
. Dans les démocraties existantes, il y a bien une égalité entre les citoyens, inscrite dans leurs 
constitutions et donc définie en droit, mais dans aucune démocratie, cette égalité n’est totalement 
effective. 
 
 
La démocratie peut-elle promouvoir à la fois la liberté et l’égalité ? 
. Concevoir une démocratie à la carte doit être possible. Parmi les démocraties existantes, la France et 
certains pays nordiques conservent des organisations qui garantissent encore une certaine redistribution 
de la richesse et donc limitent les inégalités, sans toutefois les supprimer. 
. Dans la pratique, il est évidemment difficile, à une époque où le néolibéralisme fait rage, de fixer des 
équilibres viables entre liberté et égalité. Mais il faut au moins conserver le pouvoir d’imaginer des 
solutions si l’on ne veut pas renoncer totalement à la survie de la démocratie. 
. Nous vivons dans une époque où il est possible de voyager, de rencontrer d’autres cultures et de les 
comprendre. D’un autre côté, nos propres voisins nous sont parfois étrangers et les inégalités qui 
frappent certaines catégories de la population nous laissent indifférents. 
. Nous vivons une époque où tout est encore possible. La grande pauvreté, la détresse, l’isolement 
progressent à grands pas, mais simultanément des innovations technologiques autorisent la mise en 
place de réseaux sociaux ayant des temps de réponse très brefs, qui sont autant de nouveaux contre 
pouvoirs. 
 
Conclusion : ce qu’il est utile pour nous de retenir 
 
. La tendance de fonds de nos démocraties est le libéralisme, que faisons nous de cette liberté ? 
. Chez les jeunes s’exprime encore de la fraternité, par cet intermédiaire une régulation de l’équilibre 
entre liberté et égalité est peut-être possible. 
. Dans la mesure où les élites politiques sont fortement influencées par les économistes néolibéraux, 
peut-être conviendrait-il de mettre en place une démocratie directe grâce aux technologies modernes. 
. Nos sociétés démocratiques se sont à nouveau dotées d’esclaves et de déclassés comme au temps de 
la démocratie athénienne, où est le progrès ? 
. L’extension des fichages informatiques en tout genre constitue aussi une menace sur les libertés, il 
n’y a pas que l’égalité qui est en péril, soyons vigilants... 
 
. «L'excès de liberté ne peut tourner qu'en excès de servitude pour un particulier aussi bien que pour 
un état.»  Platon 
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